(e liceron

Aimez le Liseron, cette fleur qui ¢attache
Au gazon de la tombe, & [agrecte rocher ;
Tricte et modeste fleur qui dang [ombre ce cache

Et fricconne au toucher !

Aimez con teint ¢i plle et con parfum damande ;
Ce parfum, on le cherche, il ne vient pac é vous ;
Mais, & [humble corolle alore quon le demande,

On le cent pur et doux,

I ne pénétre pag les cene comme la roce,
I/ ne jette pac [Gme en de molles langueurs,
Suave et virginal, de livrecce il repoce,

Et rafraichit lec coeurs.



De lamour idéal, chacte et touchant embléme,
11 vit et meurt caché couc le regard de Dieu,
Sabreuve de rocée et de coleil, de méme

Que [Ame ce nourrit de larmee et de feu.

Comme [mmour encore qui, pudique, ce voile,
(homme, cang le centir, le foule cous cec pas,
Ou parfoic & la tige il arrache [€toile

Et ne [agpire pas !

Plue d'un coeur fut aingi bricé dane le cilence,
Etouffant un amour, mystére de pudeur,
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Décir inexprimé qui vers le ciel ¢€lance,

Comme du (iceron la balcamique odeur !
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